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A nos lecteurs cyclistes, 

A.ujourcl' lwi, tout le m onde est cycliste, car il n'est per­
sonne qui ne sache se tenir en selle sur un bon vélo . 

Notre appel s'adresse donc à tous nos lecteurs, jmm es 
ou vieux, doués ou non physiquem ent : à tous ceux qui 
aiment et pratiquent isolém ent le sport cyclotouriste, sport 
dém ocratique p.ar excellence, el qui savent déja taquiner 
la pédale avec art et agrém ent. 

A tous ceux qui ont abandonné la bicyclette par paresse 
ou qui s'en abstiennent par préjugé, parce que celà ne fait 
pas riche. 

A tous les malades, surmenés, neurasthéniques, dyspep-
tiques, bronchiteux aux poumons défi citaires, à tous ceux 
qui s'ennuient et ne mangent pas . 

A ux premiers, nous dis ons : « Pourquoi rester isolés, 
quand de bons et cordiaux: camarades de route vous récla­
m ent ? Venez à nous . Rompez voire isolem ent . Valls pro­
fit erez cle nos connaiss,ances touristiques, vous apprendrez 
à mieux utiliser votre mach ine et vous connaitrez ["agré­
m ent des sorties en group e. 

A ux autres, à ceux qui croient avoir dépa;;sé l'âge dU' 
cyclis te praiiquw 1t, nous disons : « Votre jugem ent es t 
fauss é par le milieu où vous vivez . Il fa ut réhabiliter dan s 
votre esprit l'usage du vélo. Permettre, au m oins, à vos 
enfants, d'en user sous la conduite de sages capitaines de 
route. La pratique m éthodique de la bicyclette n'a jamais 
fait de mal à personne : nombreux sont au contraire ceux 
qui en ont tiré profit pour leur corps. Jan1JClis l'auto ne 
uous procurera, dans la saine fatigue que tout homm.e 
de vrait rechercher, les joies très pures que clonne à l' es­
prit une longue randonnée de plusieurs jours à bicycletle 
en bonne compagnie. » 

Enfin aux m alades, nous disons : « Venez à nous la 
bicyclette guérit. Il n e s'agit n ullem ent cl' épreuves sporti­
ves : mais d'entraînem ent progressif de votre corps à la 
fatigue et au grarid air. Lisez l'excellent livre du Docteur 
R UFFJER « Vive la bicyclèft c » ( 1) Cet apôtre de la cult1zrc 

-· physique, écrivain spécialisé, qui pratique depuis 30 ans 
le vélo pour son plaisir, étudie son emploi au point de vue 
m édical . Vous serez conquis , vous y gagnerez de l'appétit, 
de la force et de la gaîté . » 

Adhérez aux RANDONNEURS N ARBONNA IS. 
Vous y serez bien accueilli . 

LE B UREAU. 

( 1) « Vive la Bicyclette )) est en vente aux éditions Phu­
sis, 35, rue de la Victoire, Paris . 320 pages, 13 frs 80, 
franco . 

Le Carlitte sous les • neiges 

Le grand portail de l'Hôtel Mir à Odeillo . Midi ... ou 
presque. Un soleil turge,soent et cab,rioleur dfans un ci-el 
très bleu. Toute '1a Cerd!agn!e prin~a.nièr;e, lumineuse en 
diable, ooncentr'ée sur l'objectif d'un Kodak'. En face, un 
groupe sympathique de Ra!Ildonne u,rs, visages en sueur, 
congestionhés. Un déclic . .. et la péllicule sensible enre­
gistre pour la postérité l'image de onire (( cyclos » equipés 
à la diable pour l'ascension du Carlitte . 

Faut-il vous les présenter ? 
Pensez-vou,s ? . . . Ils sonl trop e t trop chauldemenV 

vêtus pour l'époque, trop lourdement chargés, ployant sous· 
des sacs pleins à r·endre leur oontenu, pour qu.e ntous ayons 
le cœur d'exiger d'eux cette formalité . Toutes les hauteurs 
environnantes sont neigeu15·es, certes ; m.aâs il gicle des 
cimes une lumièrie si vive, si crue, que la double ra.ngée de 
maisons semble vaciller sous une brutale insolatio:n. 

Nous amorçons la pente qui s'élève vers Font-Romeu. 
Odeillo reste au bas de la rampe. Nous n9;us sO:Uvenons, 
certains d'entre nous, d',avoir monté oette côte le derrière 
bien calé sur les moel1eux coUS.sins d '.tlJre conduite inté~ 

rieure. C'est un excellent pOJSte d'observ'ta.tio_n : mais le~ 

jugements qu'on y formule sont sensiblement différ~nts; 

de ceux d'un pyréné.i)ste chargé comme trois mulets. Telle 
idiée sur le profil de la rou'te, sur son ét.a.t, sur la qualité1 
du panorama, don:ne un écho différ~nt, selon qu'elle. se 
répercute dans l'âme quiète d'un auJoiste, ou dans celle. 
anxieuse d 'un pié ton encore peu solide sur ses jambes. Et 
puis, avouon:>-le, sur le macadam d'un~ route, le piolet 



-··-entre des mains inexpertes a qll!elque ch.ose de ridicule qui 
ajoute au poids du sac. G ..... fond sous la flamme solaire. 
L . . . . all~mge le cou à droite, à g3ju;chie, sonne du talon, 
tient tout le chemin. Le -Troglodyte - s'a,v.ance au pas. 
d'un chev:al que guietteriait la fâcheuse congestion. Le 
reste suit à l'av.enant. 

Nous quiltons la route. Un premier bois de sapins nous· 
offre son maigre ombnage. Les fûts des arbres sont rouillés 
et des branches pendent des cheveux qui soint des lichells. 
Les moisissures du sol séché~s par les premièœs chialeurs·,: 
sont des poussières qui piquent au ntez. Vojci, à wtre ga;u­
che, !'Hostellerie fameuse où l'usage des W.C. de luxe se 
payent au poids de l'or. Bientôt, c"est !'Hermitage, encore 
enneigé ren partie. La halte s'impose. Elle se fera sous de 
gigantesques conifèr:es, près d'un ru;is.se,au, loin des snobs 
qui hantent !'Hermitage, loin dies calicots en rupture de 
Cinéma vomis par l'au:tobus sur les flancs du Ca1va'ire. 

Cahin-Oaha, nos randonneurs jouent au petit jieu qui 
consiste à perdre-et à gagn{er le chemin, mal tracé daJllS 
,la forêt. La Maison-refuge de Farneil les tire d'embarras. 

Le « Seri-:at de l'ou:rs • est laisiSé à drjo,'ite. Les plaques 
neigeuses se multipU.enif:, se joigne;ni~, form~t des tapis 
irréguliers où balifo1en't les plus jeUntes de la car.a[vave, la 
« caravane vers l'Ouiest » , car nous obl~qup;ns vers la Font 
Boyer, une fontaine qui ne doit rien à Sir Richard Wallace 
et qui offre aux assQ'iffés upje eau trop clajir·e pour être 
honnête .... G .... a se fend d'u:ne tr:emp~tte. Les neiges 
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chauffées à bla.nc p'ar le soleil ra.diient des températures 
sénégaliennes. Cela nous vaudra la vision d'u,n Président 
enturbanné d'une serviette éponge humide, qui, tel un gou­
mier arabe, l'alcarazas au frais, fera t.mQte la raildonn€/e,, 
toujours en avant, tou'jmtns gai et le diévouement en; 
personne. 

Nous sommes sur un plateau dén:udé. Rien d'inMit dans 
le paysage. Dans le sens de nJotre m~ch.e, sur un fond de 
brumes légères, des pics semblent, rév'é:rtentce parler, des 
« jubolitoires » dans leur pa,pfor d'étain, sur un lit de coton. 
0 "faiblesse des moyens d'expression ! Bientôt nos regardSi 
plongent dans la vallée de la Têt. Nous devinQns la rout~ 
de la Bouillouse qui se love, en'tre les m31>Ses soyeuses 
des sapins verts et s'accrpch;e au dq;~us du « Pla des 
A vellans » . Pas~ant d'une du:nie de neige à tu:ne autre, nous 
dégoulinons brutalement sur le bois des Esq:uits, nous l'at­
teignons, le dépa\SSOll!s, et par unie fai11e rocheuse, en pente 
accusée, nous nous élevons en silence sous la cuv~tte du 
lac Noir. 

Le sac pèse. Les reins se défendent mal. Le paysage, où 
le noir fait tous les frais, est mélancolique à soU!hait. Tout 
pleure autour de OO'U!S : les rochers suin~a)nts, le sol, sous: 
lequel s' infiltrient les eaux. Nous sommes dia\ns le déversoir. 
du lac de Pradeille. Nous clevinl()ns un col, not'Us le passons, 
et - devant nous - c'r~t le miq;>ir d'éta)in du Lac, ro,u-, 
geoyant sous le déclin solaire. 

J. P. . . . . mitraille de son Kodak le lac lamartinien. La 
rangée sombre des sapin~;, à l'est de sa rive, concourt, avec: 
le fond de montagn~, à faire de ce lieu une sorte d'estampe 
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japonaise. Nous pass.ons le refuge, pai1.wre barraque aban­
donnée. Nous sommep à présrent en p1ein désert de Carlitte. 
Le sol est semé de rocs à fleur de gazon. La Bouillouse est 
proche. La carte nous l'apprend, un éclaineur le jeune 
S .... nous confirme dans nos déductions. Voici, sur notre 
droite, sous le roc d'Aude toul givré, le Chfljlet Hôtel du 
T. C. F. entouré de baraqll!ements inesth~étiques. Nous en 
sommes encorre loin. D:es étangs glaucflljes nous en sépa­
rent. R .... T jette, par dessus son épau1e, un regard em­
poisonné sur son sac. Le gra;nd G ..... t traine la patte. 
Il est temps d 'arriVler : le soleil couchant qui vacille sur 
nos visages en accus~ la fatigue. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . ........... ~ ....... ....... ........ ... ... . 

Nous venpns de pajSiser 1e déV!er~oir de la Têt sur une 
rnstique passeiieUe. Il faut mon'ber au Châlet-Hôtel. Le 
souvenir d'un havre ,accu!eillant au Canigou· l'an dernier 
soutient notre courage. Ah ! la cordiale récept~on du Pè1"e 
Saporte, le grand poèJ.e qui ron;.ne, la casî>ie,role qui chante 
doucement tandis qu'un füé s'élabpre soius so,n couv·erde 
de grès . . . et 1e potage au pigeon:. . . et les petits lits bien 
propres dans les Logettes closes ! Bon. père Saporte, ange 
du Canigou, soyez ici mitre pro~e;cteur. Intercédez pour 
nous. 

Hélas! 
Ah ! Qu'il est loin, là-bas, tout derrièr1e le roc de la 

Calm, le chalet hospitaliier des Cortal•ets. Ici, c'est l' li ôlel. 
Les Hispa,Il!O, les Buich, les Rolls se prressent devant la 
porte. De gros messieurs et des Dames coupero~ées sirotent 
des -a.1cools de choix sur la _ ~·erra\Si5·e. Le charme de la mon-
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tagne a vécu, ici, emporté par la route su:r. le capot de 
l'automobHe. 

La réception est plutôt fraîche. Nous ne pourrons comp­
ter sur les chambries que nous avions commandées. Le · 
gérant du chalet n'est pas un mauvais homme, mais il tien~ 
à sa clientèle : les pécheurs de trmtes sédlentaliTes et ·les 
joyeux catalans pour qui la monta'gn~ est u;n prétexte à 
bombance. No'lre argent n'est pas plus mauvais qu'un 
autre, mais bout est pris et la prio1·ité qui est d'ute à cer­
tains d'entre ruou~,. membr:es du T. C. F., me . pourraib 
s'exercer qu'au détriment de qu.elques Dramct; . Le Randon­
neur est trop chevaleresque poux en us~r. No!us 'aurons un 
coin de parents pàuvres pour mangier nos vivres et, grâce 
tout de même à la pitié du gérant, m1 coïn de dur parque~ 
et deux matelas pour onze où iieposer la nuit. Et quellei 
nuit ! pa13sée à chercher à talons sur dies planches humi~ 
des, un coin de matelas pour y po:sier la tête, tandis que du 
Chalet tout proche s'enl!endent comme une insulte à la: 
majesté de la Montagrne, les « pomponnet~e;s » hurlées à 
pleine voix par des énergumè111es en plénitude de Rancio.: 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ~ 

Le lendemain fut une matinée fraîche. La nèige cra­
quait sous les pas, lorsque le « Trogloey;te » s'1en fut, dans 
l'ombre laiteuse qui précède l'Aube, sonp.ier la diane ùa:ns· 
le cantonnement. Qui dira le réveil, visages en bois et lan­
gues à la seccotiUJe, de nos onZie .ascensionis~es après cette. 
nuit épique ? Pas moi, certes, qui ne doit r·etenir de cette 
matinée que mes soucis de guide hésita;nt ; mais sans vou-
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Le Carlitte L'ascension de la Crète-Est par les «Randonneurs> . 
Lino gravé par. V. PERRET. 

loir mettre à l'éprmive les talents oomptab1res de mes lec­
teurs, en leur soumettant d'absujfdes problèmes à rëso.'udre,; 
qu'ils veuillent bien supputer, mentalemieint, le :nombre de 
dos voûtés1 de jambeS arquées, de yeux ro:ugi& et de tré.-
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mollos dans les voix, ce matin-là, da,.llJS l'air gl::i;cé, sur la 
piste crépita'n'te d'un premier névé, en route pour le Pic 
Carlitte. ; 
... .. ...................................................... 

Nous venons de pa5ser, montant toujows, plusieurs lacs~ 
reliés entrie eux par des déver~irs qu'il a fallu f~anchir :· 
l'étang Del Vive la:is'sé tout à droite, l'éta,ng noir marécar 
geux, la Coumasse que domine une rampe neigeuse. Nous 
voici devant l'étang Liat. C'est le plus étendu de la série .. 
La masse blanche du Tossai Colomer, qui nous cache à 
présent le Carlitte, l'écrase, 1el le soleil, qui se lève derrière'. 
nous, porte nos ombr:es agrand'ies sur le miroir ridé de 
ses eaux vertes. 'D·es pécheurs, plus sportifs que ceux du 
barr.age, s~t diéjà sur place à s·e coll.Jeter avec les truites., 
Tout à l'opposé de nctre marche, sur l'autrie riv·e, c'est le 
refuge Bailli{, que le Club Alpin se devrait de faire revivre 
à l'usage des vr.ais Alpint'l, oeux quï voU:drai~nt bi1en ne 
plus être concurrencés par les Auroisres sédentaires. L'as­
cension proprement dite va comme;n:cer. La pente s'avère 
assez raide sur une neige peu solide, à présent que le 
soleil la chauffe. Un ooup d'œil en arr!ière e~ c'e.c;t le spec­
tacle féérique des lacs qui fuient ju15qu'à la Bouillouse, 
cependant que sous l·e soleil oblique des bul_ê.es mo:ntent, 
s'effilochent dans l'air cristallin, s'.accroch~t ~ux sapins,: 
qui plaqués au Roc del Falip et .aux soubatsS{ements du Roc 
d'A ude, font une toi1e de fon1d au paysage, v::\5'.te tapisserie 
où l'ornement vert-b1eu s'estompe sur Ullje trame velours 
et soie . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Un mamelon troue le manteau de neige. Des aniémones 
alpines délicates et séduïs'antes daps leur robe mauv_e, 
s'épanouissent en parterr,e. D'autres pla;rtfes en:dore tran­
sies s'enferment dans une gaine cotonne;u,se et se refusent à 
l'examen du botaniste. Nous sommes entre 1e Tossai Colo­
mer, à droite, et unie arêbe, à gaU'che, qui al\oUitit à la côte< 
2467. Le Carlitte est en face immpbile d!eva;nt notre cara-. 
vane frisspnnainte. Sa tête ro·che~e, sombre et têtuie,· 
emerge d'une .mante d'hermine, et nous devinons notre 
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~hemin le. long de l'arête Est, hérissée comme l'e dos d' un 
chat coléreux. 

Derrière nous, dans l'ax,e de la vallée, deux grimpeurs se 
devinent, utilisant notre piste. Hlélés par nos traliruards, oos: 
appels les clouent au sol. Noùs sentoils l,eurs regards inter-· 
roger les pen'ties. Nous sommes vus. Ils se hâtent. Ils sont 
bientôt sur nous, au voisinJage du ool 2640, er(tœ 1e Tossai 
et le Carlitte, à pi,ed d'œuvre pour l'esda:hrde finale . No·us 
sentons que nos compagnons sont fa:its à la montagne,, 
qu'il l'aiment. La femme, car c'est un cou,ple que nous 
avons devant nous, un couple où les sex1es se confondent 
sous un même uniforme, co'ule un œga:Td moqueur sur 
nos pauvres équipements, p.artie cyclis·~es , partie alpins. 
Elle n'appren!dra que tout à l'heu,r·e qu~ls cœu'rs battene 
sous les puls de nos randonneUJrs, cœu:rs valieureux, avides 
d'émotion ... et corps rompus à la fatigue . 

Hip ! Hip ! Hurrah l La joie de nplre triomphe se 
r'épercute en écho amorti dans l'air raœ. En bas, sous le 
lac glacé que domine le col 6240, une boul,e noire, qui rou­
lait sur les talus de neige mo11e, s'est 'arrêUée brusquemeu~ .. 

Hip ! Hip ! Hurrah! On devï:ne av·ec quels regards 
d'envie notrie ami L . . .... e, victime du vertig.e, contemple 
notre groupe victorieux s'agitant en noir sur un fond de'. 
ciel bleu au sommet du Pic. Hip ! Hip ! Hurrah ! Et que 
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pensent de nous les deux alvinistes, 'é1égaln~s et r acés dansi 
leur bel équipement norvégien, qui, vai:n!cus p,ar la hideuse 
défaillance, doivent descen~lre q~lque part, hors notre 
vue, les névés du versant Est. du Col ? 

Hip ! Hip ! Hurrah ! 
L'assaut final donné au Pic a été rude. La neige glis­

sante des faines obligeait nos grimp eurs à suivre les ch'J.n -. 
freins de la crète. Un p a;ssage en _lame de couteau, surtout, 
les plaçait en péril sur unie doubl.e pen;_te : l'm~e sur les 
escarpements du lac de Soubirons , av.ec le Pic Pèric com­
me témoin ; l'autre sur les talus vertigineux, qui, sous le 
Gal Carlitte, aboutissen't à la cuvette du petit lac Glace. La 
roche, à struc~:re schist1euse, s"effritait sous la main, cédait 
à l'effort de traction qu'exige toube escalp_de. L'e.au de ruis­
sellement des névés supérieurs la min\ait en dessous. 

Un moment coupée, la carav.ane, amputée du brave 
L ...... e, s '.est reformée et, par un nouvel e t dernie1· 
effort, s'est écroulée au pied du pa'uvœ monument en pier­
res sèches, élevé par Sir H. RUSSEL, qui couronne le Pic 
et renferme en ses flan~ le ooffr.et de fer où le touriste 
confie pieusement ses pensées. 

Hip ! Hip ! Hurrah ! 
Le panor.ama est plein de munifioence. Au, Nord-Ouest, 

sous la pyramide laïque de Ru;ssel e t la croix de fonte qui 
l'épaule, c'est le vide impressionn:a',11it sur l' éta~1g des Four­
rats et sur le La.noux. De ce côté, tout est blancheur imma­
culée : le Pic Pedroux, le lac du Lanoux lui-même sous sa 
croûte glacée, les Pyrén:ées Ank:lorr1a)nfvS, tout à gauche, les . 
monts Ariégoois, .anonymes sous leurs cagou~es albugi-
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neuses, la Coume-'d' Agnel déoolllpée du Pic de Lanoux et, 
enfin, le pic de Castel-! wrd, très proche, et surmonté d'une. 
ruine. En tournant toujours à droite, c'est le Roc-d'Aude et, 
derrière, sous Ma'dres et ses forêts, la froide cuviette dU: 
Capcir. C'est encore 1e Canigou en cône de crème à la: 
Chantilly sur le vert sombrie die la forêt de Bdld,cht ; puis 
Montlouis, laissant dev'.inler en dessous la Cerdagne enso­
leiUée dominée par les sommets laiteux du Puigmal, de la 
Sierra de Cadi. A nos pieds du côté de la Bouillouse, plus: 
de 20 lacs s'éparpillent sur 1es pentes, que la masse lourde; 
du Tossa[ Colomer efface en partie. 

Un calme profond, souv.er:ain, monte de cette immensité 
blanche. Là-bas, perceptiblie, non aux yeux, mais à l'âme, 
une fumée s'élève, une 'fumée d'~ne grise, rapipelant à 
l'Homme qu'il est l'esclave d'une civilisation industrielle qui; 
l'absorbe et l'étouiffie. L'e Ranfdonneur, plus que tout autre,, 
se sent à l'étroit dans la Cité . Il asph\e à s',~n éva.,der. Son 
cri est un cri de liberté : il reg.arde sa;ns cct>ls:e à l'horizon 
et demande à isa bicyclette de l'espace et du soleil. Ici, sur 
ce promontoire que la Tene jette vers le Ciel, il se sent 
vraiment libre, foln des disputes du Mondie. C'est déjà la 
paix éternielle. Il sent en lui comme un élan de l'âme qui 
veut monter ,en'corle, et il se surpr,en~ à crier vers le Ciel 
qui le domine : « Pre.nds-moi et garde-moi ! » 

VINCENT PERRET. 

Equipements Cyclistes 
d. d. IJAPEYRE - 1, Rue du Pont - NARBONNE 

.... 
À -bertrand !. HORLOGERIE -- BIJOUTERIE 
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électricien 
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t. s. f. et accessoires 

13 

c;qarles c;auquil 
1, rue jean-jaurès 

8 GRAND CHOIX V 
; BAGUES DE DE FIANÇAILLES 

•============================ 
PRODUITS CÉRAMIQUES 

Tuilerie Briqueterie 

Poterie 

Ornementation 

Télephone 

1 - 66 

C. C. Postal 

No 1665 TOULOUSE 

Télégr.: CounoNNE-'.'iARBONNE 

-: Escaliers :-

Eviers - Tables 

Guéridons et tous 

produits en incrus-

talion de marbre 

TUYAUX ET CARREAUX 
.ElN OIM.ElNT 

················································· .... 

indécrochetable "VENTOSE '1 

(breveté S.G.D.G.) 

·=====:=z:======================:::;====~ 

1 

1 

1 

1 

1 



-14-

Cyclisme et montag.ne 
Chaque ann'ée, en v.ertu d 'utnie tradition toute r écente, 

les « Randonneurs Narbommis ,, tâbent de la haute montn­
ane rivalisant d'ardeur à escalad1er sous la neige de 
î'>àques ou de P enlecôte quelques uns de nos Pics i:égionaux 
les plus fameux . Certains s'en étoru11ent et 1e ,d1~,en~. Ils 
nous crient : « Cass·e-cou ! vous tour\J.11.ez le dos a 1 objet de 
votre société qui es t la pr.atiquie du toufrisme à bicyde,tte . » 
C'est fort gentil de nous rappieler à temps lies buts de nolr~ 
organisation ; mais nous ne nous lais.serons pas toun11er, 111 
manœuvrer sur ndtre propre terrrun . Nous saJvol1s trop1 
q u'en l'occurenoe _nos bons génfos sont de manvais touris l~s 
et d 'affreux cyclistes. Pour eux, une bo:n;ne randonnoo· 
aboutit toujours à quelques galimafré,es J;>aptisées « coups 
de fourchette » et dont les porte-monna'J.e font seuls les 
frais. 

Rien de tel chez Les - R.andonneurs -. 
Notre Association, contrairemient à ce que cer~ains vou­

draient, n 'est pas prête à . lais;s·er se détend!Pe .--: <et e1~cor~ · 
moins se rompre - i.e fil d unie bonne tradrt1?n qm lm 
assure depuis 4 .am;, une honor;ab1e pla,:oe parm1 les grou­
pemen'ts touristiquies du mi<:li. Ses membr.es n'~m~ rien 
« ca\SISé ,, . Il y eut des asoerns110n~ teHes cel1es de ~ A1go~rnl, 
dans les Cévenmes, du Ventoux, dans Les Alpes, ou la bicy­
clette joua le grarutl rô1e;. Il y 1en a d',a!utres où, au co:i;­
traire telJ.es les escalades du Bugarad1, dam> l·es Corbie­
res · ·du Pic du Ca11igou, da:ns les Pyr~néles , où la « Petite 
reil~e ,, n',eut qu'un iille accessoire très seoond;:iir·e. Enfin, 
nous avons le courage de Peconn11ître que l'ascension du 
Carlitte s'est faite, cetbe am1ée, sa.fn.s le seoo!utrs de la bicy · 
d ette . 

C'est un fait regrettablie - paraît-il - da;i.1s l·es annales 

CYCLES: 
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IJ'Océan 
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d'une Société cycliste. On nous l'a implicitement fait coni· 
prendre. Nan ! Mais es't-oe que nos conseilleurs bénévoles 
ignorent que nous sommes avant tout des « TOURISTES » 
et des touristes sporlifs enoo1-ie ? Voudr.a.ienl-ils, ces bons 
apôtres, sous le fallacieux priél!ex be que nous sommes aussi, 
parce que sportsmen, cyclotourisbes ·endru;rcis, que nous 
hissions nos vélos suspendus à nos sacs j1Jflqu'au sommet 
des Pics Neigeux? 

Plaisanterie. 
Nous ne sommes pas s·euls, heur.eusement, à comprendre 

le vrai tourisme et à le pratiquer. Nombreux sont ceux en 
France qm nous donnent des rai:so'ns de crorr.e que nous 
sommes dans le bon chremin. La mort du Randonneur. 
A!l·dré Bertin, tué par une avaki:nche da!JJ\S 1es Alpes, au 
Pic du Rateau, a fourni à notre Camarade Georges Grillol, 
de la Fédération du cyclotourisme, l'occ31Sion d'écrine une 
belle page qui est nolr<e propre justification. 

Nous nous bornoll$ à la reprod'uir·e : 
Voici donc terminée une saison de montagne, plus fertile en échecs 

qu'en succès, au cours de laquelle, malheureusement, l'un des nôtres a 
trouvé la mort. 

J e ne connais, h élas ! que LTop les commentaires de certains esprits 
rétrogrades, étriqués comme leur poitrine, sur la perte de notre pauvr~ 
ami et sur la montagne en général. Pour eux, André Ber tin était un casse­
cou, un fou presque ; pour eux, la montagne c'est trop loin, trop hau t:, 
trop dur, ça coûte trop cher et, parce qu'ils ne peuvent pas y aller, pa rco 
qu'ils ont peur ou qu'ils n'en ont pas les ;moyens, ils n 'hésiten t pas à 
déverser des flots de bile sur ceux qui grimpent là-aut et ne leur 
demandent rien. 

Notre Groupe Montagnard, petit, mais uni, où les distinctions et les 
titres ronflants sont rigour emement prohibés , n'admet pas n'importe qui , 
et il s'en flatte. Nous nous connaissons tou~ depuis long temps, ensemble 
nous avons peiné sur les rou tes et sur les cimes, si bien qu'il s'est 
formé entre nous, une solide et indissoluble amitié, nous faisant partag•Jr 
les mêmes joies et les mêmes peines. 

On nous a reproché de n'P.tre pas exclusivement des cyclistes ; peut-1~trtl, 

3et4 c 
Vitesses L 6 et 8 

Vitesses 

Permet à tout âge et sur tous 
· · les parcours l'utilisation 

agréable de la bicyclette : : : : 
Vous le trouverez chez tous les bons mécaniciens 

Jl 
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mais n'oublions pas que nous sommes avant tout des lo11risles , qtfl em­
ploient la bicyclette pour voyager parce que nous avons reconrm qu'elle 
était supérieure comme engin de toprisme aux autres véhicules. Il ne faut. 
pas oublier que les curiosités ne sont pas toutes sur le bord des grand·is. 
routes, et qu' il faut souvent abandonner le vélo sur celles-ci pour aller visi­
ter un site accessible qu 'à" pied. 

La Montagne est une passion au moins aussi noble que le billard, les 
cartes et le dancing. Les routes de cols ne sont pas très nombreuses et 
celui qui a la faculté de se déplacer beaucoup a vite fait de les épuiser. 
C·'est pourquoi il en vient fatalement à la ni.arche à pied. Celui qui tient 
à rester uniquement cycliste trouve son bâton de maréchal au col du 
Parpaillon ou au Stelvio, quelquefois à l'Iseran, tandis que celui qui 
entreprendra des courses en haute montagne aura une infinité de som­
mets à escalader avant de découvrir le roi d'entre eux qui , pour certain., 
sera le Cervin, pour d'autres la Meij e, les Ecrins, le Viso, le Mont-lllanc, 
le Grepon, que sais-je ? .. . . 

• • • 
................................................... ...... 

La Montagne est une école d'énergie peu banale, où les camarades qui 
ont peiné ensemble, partagé les mêmes dangers ont appris à s'aimer et à 
s'estimer et aussi à mépriser les jaloux, dont le nombre ne fait que croi­
tre et embellir. Chose curieuse : tous ces jaloux se complaisent dans la 
Vallée de Chevreuse et ne comprennent pas que, pour deux jours on puisse 
aller en montagne ... -. -

. . .. Nous nous consolons facilement de ces vilenies par la pratique de 
plus en plus intensive du sport qui nous est cher et que nous défendrons• 
de toutes nos forces contre les attaques de ceux qui ne l'aiment pas parcei. 
qu 'ils ne le connaissent pas ou qu'ils ne veulent pas le connaître . 

Les lignes de Geo'rges Grillot nous dispen;&ent de com-
mentaires. J. G. 

PEINTURE VITRERIE <GrJBJOJ~<GrJBJ§ JROUX 
-:_::- 24, Avenue de la Gare Narbonne -.-

Pour la réparation soignée de 
votre voiture adressez-vous au 

Garage CIBllJBill DAilHIS 
4, §'!venue du Progrè~, 4 

voz;~ 

Agence des Automobiles 

"BENOVA" 
la plus robuste des 5 G. V. 

CHAPELLERIE 

25, Rue Jean-Jaurès, 25 
NARBONNE 

Toujours les dernières nouveautés 
- et les meilleurs prix -

r 

Les GORGES de CAUDURO 

Le 18 octobre dtirnier les Randonneurs ont accompli leur pèlerina"e 
ann~el aux sources de Cauduro. L' « Homme des petits chemins », qui tie~t 
habituellement cette chronique était des nôtres. Partis de bonne heure de 
Narbonne; à 1? h. ~ous . ~ti,ons à BABEAU, petit hameau près de Saint­
CHINIAN, apres av~ir ut1hs_e le G. C. 13 jusqu'à CAPESTANG (18 k .) où 
un_e . halte repas avais permis au sympathique unijambiste Lacaze de nous 
reJ.01ndre, et, par PUJSSERGUIER, la Nationale II 2 jusqu'au delà de 
Samt-CHINIA~'. (37 k .) . Route sans histoire, sauf une boucle à CAPES­
TANG pour VlSlter sa belle église gothique qui s'apparen;te à Saint-JUST 
de Narbonne. 

A BABEAU (4II k . ~ , dont les rues pittoresques, mais bourbeuses, se 
tordent . autou_r de . l~ VERNAZOBRE, nous prenons le nouveau chemin 
du Géme qm se Jomt à l'i . C. 79, tout pavé de petits cubes de pierre 
blanches, et qui s'en va montant vers CAUDURO I l d J 
· " D · . e ong e a 

r~viere . es . raidillons exigent fi équemment l'usage du changement de 
vitesse~. L~ site est gai, son aspect est pyrénéen et on est à cent lieu.< de 
se croire si près de ~os région~ viticoles. Cependant, plus on monte, plus 
la vallée en se re~récissant, devient sévère, parfois même sauvage . Mais Je. 
charme agreste lm reste avec les derniers châtaigniers. 

, Nous ,passons la ferm e de MA~IBER'l', au chemin rocailleux et biscornu, 
ou le • Troglodyte • avec sa 18 vile5ses, fait des étincelles. Une petit bagarre 

Motocyclettes .. •• •• •• 
LI!.8 GRRNDI!.8 MRRO.UI!.8 
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avec des abeilles discour toises nous chasse jusqu'au moulin de CAUDURO., 
aux ruines encore imposantes . Enfin, le chemin se re.trécit, en cornicho 
sur le torrent, imposant la marche à p ied sur la courte distance qui nous 
sépare des sources. Le hruit des eaux an ime seul les gorges que le soleil 
n 'ateint qu'à son zénith . Le site es t impressionnant de calme solitude. La 
VERNAZOBRE, qui possède d 'autres sources plus haut, au delà de PAH­
DAILHAN, tire de CAUDURO la part la plus importante de ses eaux . 
Elles sortent à gros bouillons d'un amas de roches éboulées ; elles s'éta­
lent ensuite dans de5 vasques naturelles, superposées, et coulent en mlll" ­
murant jusqu 'au lit de la RiYière. 

C'est là où nous prenons notre repas, tout agrémenté de souvenirs, rl 'a nec­
doctes e t de bonnes plaisanteries. Mais le temps nous presse. li faut atlllin-. 
cire CAUDURO, la hameau que nous apercevons, là-haut, sur la fa laise à 
pic, comme un poin t sur un i. Une grotte à l' entrée bardée de for es t 
laissé à notre droite et nous atteignons au prix de grosses fatigues l' en trée 
du hameau, perdu à la pointe d'un plateau et d'où part une assez bonne 
route que nous quitterons bientôt pour l'I. C. 79 . P eu après, par RIEOS-. 
SEC nous entrons dans P ARDAILHAN (54 k. ) gentil village dans les 
châtaigneraies, que couronne un ancien château res tauré cl ' un assez bel 
effe t au bout de sa pelouse ver te . 

La route est jonchée de châtaignes encore recouvertes de leur enveloppe 
épineuse hostile aux pneumatiques. 

Le moyen d 'éviter les crevaisons, c'est de mettre les chataignes dans nos 
sacs ... mais chut ! ! ! il ne faut pas divulguer notre secret. 

Le COL de TRE~OLIS , où jadis, victime d'une pompe célèbre, certa in 
randonneur dut subir- les tractions rythmées de la langue, est vivement 
franchi et COULOUMA (60 k. ) es t atteint après une descente étonrdis­
sante sur une route fraîchement goudronnée. Une crevaison et un mauvaiF, 
r epèrage de la roule divisent ici notre caravane en deux groupes, l'un qui 
rejoindra BIZE par St-JEAN DE PARDAILHAN (67 k .), l' autre par 
ASSIGNA ' · Les premiers auront l'occasion d 'admirer, du haut de l'I. C. 76 
qui domine avant Saint-Jean tous les escarpements de la montagne et louteo 
la plaine, un des plus admirables points de vue de cette randonnée qe 
97 k. pourtant riche en pittoresque et que nous nous · plaison~ à r ecom­
mander à nos Membres. 

Cie HOUILLÈRES de BESSÈGES 
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